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Le nom, le Sourire et la voix de Marie.
Doux est au voyageur le murmure de l'ondle
Quand, pressé par la soif, il la veut étancher.
D)oux.\ est au naufragé sur la mer de ce monde
L'appui du seul ami qu'il ait pu conserver.
Doux est à l'exilé le nom (le sa patrie
OÙ tant <'êtres chéris attendent son retour.
Mais à moi bien plus doux est ton nom, ô -Marie.

Je veux le chanter nuit et jour!

Au blessé qui gémit, bien doux est Ic, sourire.
De l'ange qui le veille et qu'ii nomme ea soeur.
Bien doux est l'esp)érance au chrétien qui soupire
Et voudrait s'élancer au séjour (lu bonheur.
Ils sont doux les baisers d'une maùre el:<-rie
Dont kés regards aimant se mirent dans not, veux.
Mais je sais bien plus doux ton sourire, ô Malrie,

O puissante Reine des cieux!1

JI'aime d'un jeune enfant la voix suave et pure,
Le chant de l'Angelus aux clochers des hameaux.
La voix (llin clair ruisse~au qui dans les près murmure;-
Le soufle de la brise à travers les rameaux.
J'aime de l'océan la sauvage harmonie,
La voix du rossi-nol, la nuit au fond des bois;.
MaLis je donnerais tout pouir entendre, ô 'Marie,

Un seul instant ta douce voix.

.AVIS IPOR[TA;INT.

' Unie grandte partie éle nos abonné$, surtout ceux (le 1«
camipagne et de*ý Et «(s- Untis, i'onit Ipas encore payé~s leur aijon-
ilemcnt pour Issi. Xous les prions (le le faire aut plus 1t6t.
Sans doute, nous somimes très reconnaissants enrers ceux qui
veulent b.ien souscrire à~ notre "«Petite Rlevuel " la recevoir et,
enp)articulier, la lire, wzais notre reconnaiss ance est bicit plus-
grande pour ceux qui en paie l'ab'onnement.


